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place en experimentation multilocale. Ces essais ont et6 conduits con- 
jointement avec des cultivateurs et menes dans certains cas avec l’em- 
ploi des engrais. 

En 1970, un essai realise aupres de 18 paysans avait pour objet la 
comparaison des trois traitements suivants : 

- traitement 1 : ma’is local sans fumure, date de semis et densite de 
peuplement laissees a l’initiative du paysan, 
- traitement 2 : hybride intervarietal (Mexican 5 x Cuban Yellow) 

sans fumure, densite de peuplement :* 60.000 piedsha, semis effectue 
aux premieres pluies par l’Institut, 
- traitement 3 : il s’agit du traitement 2 recevant en sus 40 unites 

d’azote l’ha. 

Les rendements observes ont et6 les suivants : 

. 

f Rendement par Plus-value par 

en kg/ha maïs local local en kg/ha 
rapport au maïs . .  Rendements rapport au 

traitement I : 
variete locale 2.922 1 O0 

hybride 3.831 140 + 909 
traitement 2 : 

traitement 3 : . 

hybride + engrais 4.638 177 + 1.716 

En 1971, le nombre des points d’experience ainsi que celui des 
traitements a ete considerablement augmente, et l’ensemble de la 
region maïsicole a ete couvert par divers essais realises en milieu 
paysan. 

Les traitements mis en comparaison ont ete les suivants : 

1 .- Sur sol rouge ferrallitique, sol ferrallitique complexe, sol colluvial, sol 
alluvial (Groupe 1) 

A) Le paysan seme les graines de sa variete, a toute liberte quant au 
choix de la densite de semis, et n’applique aucune fumure. 

B) Le paysan seme sous la surveillance de I’IRAT un hybride a la 
densite de 60.000 piedsha et n’applique aucune fumure. 

C) Une fumure legere (soit l’hectare 60 unites d’azote, 50 unites 
d’acide phosphorique et 40 unites de potasse) est appliquee 2 un 
traitement identique a B. 
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Ces essais ont permis de nous copvaincre et de convaincre nos in- 
une diffusion lice terlocuteurs de l’opportunite qu’il y avait & proceder 

des hybrides et de l’engrais. 

SUMMARY 
INTENSIFICATION OF MAIZE GROWING IN THE WESTERN 

REGIONS OF CAMEROON 

IRAT has been working on corn for six years in its west-Cameroonian 
agricultural station (DSCHANG) and in several test places. Using adapted hybrids 
together with adequate fertilisation always increases the peasant’s income. But 
the importance of this increase varies according to the kind of soil concerned. 

f 

SYNTHESE DU RAPPORTEUR GENERAL 

G: LE MARCHAND 

Les sujets traites au cours de la conference et des communications 
consacrees & l’intensification de la production vivrieres convergent im- 
plicitement vers un ideal commun : celui d‘alimenter efficacement un 
nombre toujours plus eleve d’individus par unite de surface cultivee. 
L’efficacite est comprise ici dans le sens quantitatif et qualitatif in- 
dispensable au developpement harmonieux de l’organisme humain. 

On sait que l’aspect le plus urgent du Probleme est celui de la 
nutrition proteique. 

L’objet quasi exclusif des exposes et des discussions concerne les 
cereales et les legumineuses toutes deux grandes productrices de 
proteines dont les qualites sont complementaires du point de vue de 
leur valeur biologique pour l’homme. 

L’intensification concerne donc deux aspects tres generaux : 

1. La rationalisation de la production des denrees vivrieres, prin- 
cipalement cereales et legumineuses. 

2. La rationalisation de leur mode de consommation (% un même 
repas, proportion determinee de cereales et de kgumineuses). 

Le souci d’atteindre les buts envisages par les techniques les plus 
immediatement applicables dans le cadre actuel d’une agriculture peu 
évoluée marque bien le desir d’aider avant tout les populations les 
moins favorisées. 


